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LES FORCES ALLEMANDES!' " "• Deut être Le nouveau Charnier ! ...Une bête qu'on écrase ! 
question d e winnj^a n e | e C è d e — — ^ = _ S H Œ = ^ 

de souveraineté . M 

en rien en horreur N 

ont réussi à pénétrer profondément 

dans les lignes soviétiques 

Titre Bielgorod et On I à celui de Katyn 
300 chars blindés et 637 avions bolcheviks ont été anéantis 

. • « r r ^ ^ , , ^ 

française 
en Algérie » 

declare-t-on a Washington 
vient de découvrir aux abords deldirecteur de la section t santé e t ' M , „ ' ^ „ ' , ' ? , * . ~,b™£.f*1,Laïïî 

„ - , ~ _ . . M Wlnnitza ne le cèdent en rien enléducation sociale» au ministère, qui!2, iSmS^ltSSSL ^ i ? n « . ! i 
Genève. 7. - On mande de New- i n o r r e u r fc c e u x d e l a f o r e t d e Redirige la commiaaion c h a r g é e i ^ ^ n e T n T m s s de U an/ou 

£ « New-York Times » écrit q u e f e Bmu l e s a r t , r ef f r u i t i e r s f m £ * ! £ ? , * "*"""« * W ^ ^ ' r ^ ^ / ^ i î M u ^ d o S î r ^ 
i . ^ J L . / V . . , 2 L ; Vfwfi»-, iiJLir ancien verger, ayant une superficie a piloté les visiteurs au cours d e u „ faveurs Plu, tarit u tente 

i e s s e T & t S T n ^ ^ ^ ^ 

OtAS aïonj delà eu {'oocotton, La haine tovlitlque et la haine 
de nous occuper d'un Itère t judaïque te donnent bien la main. 
écrit par, le juif russe Ilja \Le Soviet transpire quand Ehren-
Ehrenbufg et répandu, eut-\burg écrit : s Dans cinq ans l'Eu-

demment. aux Etats-Unis, n n'esVrope sera un vaste désert s et U 
pas inutile de retenir sur cet ou-\fudaisme pue à plein nez quand on 
vrage. car il est bourré des aspira-ilit : « Lorsque nous frans/ormeroni 
tions de tous les Juifs, de tous les 
dirigeants soviétiques qui ne rivent 
que l'extermination de l'Europe. 

Le héros — si Ion peut dire 1 — 

l'Europe en désert nous accompli
rons un geste de haute humanité. 
Trois cents millions d'hommes vous 
tendront grâce de pouvoir réciter 
pour la dernière fois le Notre 
Pire... ». 

La base du plan d'exécution est 
.empoisonne une Miss de SI ans qul'constituée par des organisations se-

Sous les arbres fruitiers d'un I d'eclaicvr le massacre de Wlnntta.let,a^ ^ ,„ faible„e d e lui accorder\crites auxquelles appartiennent des 
dejois, des présidents de républiques, 

jeune\des banquiers, des politiciens, etc.. rn«r uenerai du ruenrer, 7. — parie uniauement d'attanu*a irw-»u«.m«nrt. n» „ .> . . . . „.,„*. „_.;„..,cesser d'être une t source de Dro- 5* _^T V-T . ' 1 ~ " - " " , •"*»«* ™ u""" 1 - "f? «-"«• faire le JO/I cœur devant une jeuneiaes oanquiers. aes politiciens, etc.. 
ait commandement des forc«:£r r infanterie i r i , S i H . . . u i ? " . ï 6 s o n t 'ï* " " ^ e n a c Ï Ï n Ï « M ^ diriittV c o n r r r i « E t a ï J dénombrer 30 fosses communes. Itatationa sur place, des explications I/aie aryenne Repousse econdi.t tfi Et Ehrenburg délaisser couler 
. allemande, communique : auteur K f e w î o r o î ^ u ê l ^ c o n i f ï t non»?1»!^ÏÏU8 c « " ^ f.'unT» , CeJ?%^ exproprie en 1938 par^fournie» par la commission et destin nou%t une ^ i n t ,e%c?pour]son lyrisme dans de, Ilot, d'encre 
s la région da Bielgorod at au très-attaques" w&heviejeï ™t «i u n ™iï?Z*,%, f ^ » n **û>.d^? < Si ce comiié fonctionne de favtè N.K.W.D.. avait ete entoure jentretiem avec dea membres des]t0ut „ „„, entoure \qui ne sont en réalité que des flots 
«JÎ. '•- .„.!.•'••.'?: ! î;.?-u 1' W date a laquelle le» com-L_«. <g_y » • • " e i ^ ™ " " e

le j ^ ' d une Clôture en planches de 3 me-|femillea des personne» asaaasmeesi Jen, Boot, ce a dione » feune hom-de sang A chaque mot qutl écrit 
imputable a De! t r e s d e n a u t e t soustrait par ceiont permis aux journalistes étran-|me est d'avis que pour voyager il \ sous-entend le meurtre, le viol, la 

nourrir des am-iDrocecle a ** v u e d e l a Population. Igers de se documenter en détail suri faut changer de passeport aussi sou- [destruction la ruine, la misère, la 
--..les démesurées » 'Après entrée des troupes alle-jles crimes commis par les Soviets, [cent que d'habit. Mobilisé à Paris|douleur. Il s» comptait dans ief-

_ Washington qu'il est mandes dans la localité, les habi-| [en 1914, il ne tarde pas à déserter]frayant, non pas pour nous donner 
prc^ulient^turil«neM"u p^ésen^urde de" parler en 1 occurrence : tante commencèrent a u tiuaer la | 
tent donc aucun caractère d'impré ;« d adaptation de la souveraineté!clôture comme bois a brûler. Las-, 
vu pour l'état-major allemand etih'anç»».3e ». car il ne peut êtrejpect du verger ne présentait nen, 
tous les développements possiblesi1ue"tib" dune telle souveraineté. |danormal, sauf qu il semblait avoir 
en ont été envisagés. i 11- U „ _ « l «...U;.»- ;»»„,Jl» iél(i a m c r , 3 8 e e n s t a n d d e » r , ! 

1 Les rumeurs circulant parmi la 

a-mém.» a i auliqu"?' ,™„)?,. sfeteur de Bielgorod. nos forces 
rtuw.rent à panatrer profondemant d m f a n t " l e o n t entrepns une ac-
rtan» l*> position» «nnamitt at a in. l-on locale qui a ete couronnée de 
flicar a l'advarsair» de lourdat parte». s a ccès et dont l'objectif était de 
Les troupaa da l'armée, «eule», ont neutraliser cette hauteur importan-
datruit au rendu inutilisable» plus •** du point de vite stratégique. Cet 
de 304 char» blinda» ennemi» en par. accident de terrain a paru égale-
tie da tout nouveau modela ment si important à l'adversaire, 

Dan» i air également, il y eut danaïqu'il a cm voir dans cette action! A l'heure actuelle 
cette lone de» »mb>ii opiniâtre» u n d e b u t d'offensive et que celui-!veulent donner 
îô!f-..î! J[ *!î\J'l .' " d " , o n , , f i a aussitôt répliqué en lançantlgrande bataille «onetique». En combat» aérien» et par H»n« ' 
la f» T * n . n ^ a n t l • J UB11£ 

Une afffirnation puérile 
les Soviets 

Un journal gaulliste interdit 
à Londres 

t , . _ „ _ , , approfondi de l'enclos. Des fouilles Viehv 
Amsterdam. 7. — Selon le cônes- ,;T,.„„t „„,,.«,„,.*„„. „,„ om.„„^.„,,__;, lcny, 

population incitèrent cependant leai 
a.itorités à procéder a un examen 

(pour fuir à Moscou où il est employé\un avertissement, pour nous mettre 
\par la Tschika aux besognes auei»ur nos gardes, mais bien pour nous 
\'. on devine, et où son a tempéra-lprévenir que là-contre il n'y a rien 
Unent » s'épanouit. Quatre ans pluslu faire, que le communisme juif 
•tard, il revient dans les spays bour-tsera le plus puissant, qu'il écrasera 
qeoist et il y spécule. Il acheté, ilHous ceux pour qui il a de la haine. 

!i end des mines, des dollars, des bi-\ Mais où Ehrenburg se trompe, 
>oux. il achète des coeurs de nu- comme tous lo, juifs d ailleurs, c'est 

7 — La loi sur l'organi-'nistres, et vend de jolies /emmes.|ou« les peuples européens ont corn-

L'ORGANISATION 
DE L'APPRENTISSAGE 
DANS L'ARTISANAT 

s n u i I C J J I I ^ U C e n m u v t t i i i a , m u u c " o m i u c r u C V U I Ô COL C b « i . i « » i*. • • - •• - _ i « -J i * 
. - lutte de puissantes divi- fruit d'une initiative allemande. 5 ^ " ' '!. ministère anglaujde la , 

L et • mMiet 6̂ 7 . . o n . .nn.m^lu s i o n s d * réserve. L'emploi de cesjtendant à former une courbe Mos-1 ïï0?*6^ t i a ' f »T 0 l r
T * I'fil-teu,r «assines 

r.n, ^ ^ ^ oVnT.% S ^ J ^ r * * * » » * * » * le commandementlcou-Stalingrad. une telle « " i r m a - i f ^ / ^ fa^ o V t a U o ^ p ^ a " - ^ a " n p 

allemand : parmi le» avion. »nnem.»,alicmaud » mettre les siennes en U-Uon est si_puenle qu'elle ne vaut,!1'56,,» 5"e„ ' a " ̂ ILs\UO"-,f.P^ ôtauis cai 

penser que la ! „ ' ^ ^ r < l a ï a l l ; ~ S e l ° " le,forreB: furent entreprises, qui arr.enerent!sati0rl a e l'annren tissage dans "ar-'x c" ré^ime « ^««ent escroc de prit ; ils nr je laisseront pas m-
cours est l e i g 0 ^ " 1 , d l ^ m »i ' t ' u e „ dJL .AS!n?.eila découverte de plusieui-s c e n t a i - , ^ " , \ la*ï?°D S m ^ , » ™ ^ »W- Jouissant dune belle} fluençer ; ,ls ne se lasseront pa> 

de cadavres d Ukrainiens a S - i j ô U m a l Officiel»^ Les rouveHes'i:,"onc''' "vant tout à ,a,.v?rtit' ''=acritter sans opposer de r« 
nés par i. N K.W.D. p e n d a n t ^ S t o n s vSen* ^ « ^ S S ! ! I » ' « étt p** moéns r*M*i U rm^lef _ méma. é , J t _ n , | 

pas 
résistance 

mieux 

e n n e m i s 
•vhssttJ 
des 
drilles de I . Lultw.fte ont bombardé les airs. 
des communication», des aérodromes 
at des installations ferroviaires à 

iere du front ennemi, avec etf 

ire lui sera retirée à partir du 9 

années 1938 et 1939 ec. 
tains cas, plus tard encore. 

ttu», un «rand nombre étaient «"*• et il en est résulté une grande même pas U peine d'être discutée.Ir',,:™ •""'-«irT'iV".uTÀiH-^",L„" resse du sol avant retard 
a..on. d. combat. De fort.» e»a. bataille, tant sur terre que dansift en est que trop évident qne leslJ^"Ll PnVo7vpnt le?ir declstan en (réfaction des cadavres 

bAIçhevistes nom répandu cettel" ^™ 

Une attaque soviétique 
.ersion que dans "le'buT'dV pfopà"'jnvoquant, J.ue d e P u 

feve1mu\tlite°Uc['un é c h e T ^ l ' a c a o n l ^ ^ l e s . "™££!5e "d, 

,,,»ités d e i a ioir^mteront pour cha-|d profiteurs'de guerre avec les-\d application. 
q ^ u e ' c e ^ t o « d u O u ^ u i ^ « e ï é - , u e m e t " t ^ V?"* , " " h

 l"\queh il établit un trust pour dé-l Ce en quoi le, peuple, auront rat-
dans ce? uepeou etdes exé | m o u V ( . m e n t s collectifs et les cham-7ru ire vf:uropf » dont H sentait tou-lson. Le bolchevisme n'est pas une 

fours Vodeur de putréiaction ». Vn'btte que Von puisse apprivoiser en 
• on l'écrase et c'est 

Roger LACQUEMAHE. 

c * . , u ' , . , . «Simultanément une action dune offensive qu'Us ont eux-mêmes en lm,ems
T, inamicaux à legard des <i\ a ^ a . t . ^ 1 \ 1 , ' * e c „"' '*„" u . "1??*™ Ces dernières auront, de plus, àcopttai de 20 milliards de dollars\la flattant 

J . L Î . . " ^ . ' ! " ' * ! -*î o n . n * envergure se décidait at, nord deltrepns. Etats-Unis duM balle dans la nuque et entas- d à rtastruction à donner aux i est'constitué et des plans sont soi-tout I 
p?oo.uê d.'têïupm . « ' i U n . ' ; Bielgorod er au nord d'Orel pour, On conclut, a Berlin qu'il s'agit; ' es fos?eS ' apprentis. otteusemént établis. 
• t d'»»».ut ' le moment, la grande attaque sovié "la d'un orage d'ete survenu par! , . » _ _ . _ _ - . . , . . . _ . ^ „ . . les iosses. 

.-.Wie «u1 a ?" P°w Point de départi surprise, et qui se déclenche avec L AGITATION NATIONALISTE „^.Pl^^flJ^.!iadî."J.f.iTl"'i S S S • ." , ' = 

Dans les eaux des îles Salomon 
Ton 200 km. entre Ore! et Biel- lignes, .«es efforts sont ' demeurés 

f-iroi. vains, par contre chars et avions 
S. on lit le communique allemand soviétiques ont subi des pertes très 

de mardi on constate que 10. K W. sensibles, d'autre part les chars alle-

L AUIAIIUN NAllUNALIML vêtus d'une chemise et d'un panta-
Berlin. 7. — IXs informations de venons de parler, n'a abouti a au-,longueur exacte du front sur lequelCT nFVFIOPPF ÇFNSIRI FMFNT o n e t o n t mains liées derrière 

un ce soviotiqur reproduites par la cun résultat pratique notoire. L'en- on se bat. les mêmes milieux esti-l''11 "lifliLWI IL JbmiDLLlItEJll le dos. 
presse et ia raoïo'britannique an- nemi a e.i beau engager ici deslment qu il est difficile dans les cir-| AllY làirtEC 
lancent q:r us Allemands sont pas formation? considérables d'unités!eonstances présentes de fournir lai AUA l l tUti 

ses * loffensive sur un front d'en- blindées dans le but de percer nosimoindre précision à ce sujet, toute ! Tokio 7 Le « Yomiuri Hochi » 
fois on n'exclut pas la possibilité; apprend de Calcutta des détails sur 
dun élargissement de la bataïUe.lies progrès sensibles de l'activité de 

Subiras Cbandra Base 
Depuis le 4 juillet, dit ce journal, 

les portraits du chef du mouvemen-, 
pour nndependance de l'Inde sont diatement «près la découverte desl 
répandus dans tout le pays. La jeu-!massacres commis par les Soviets en 

Bucarest. 7. — Ces dernières se-lnesse et les étudiants hindous sur-iukraine. de nombreux journalistes 
marnes les communiques militau-esl tout, ont accueilli avec un grand et commentateurs à la radio étran-
ont cité a plusieurs reprises les soi--'enthousiasme les mots d'ordre et les'gers ont eu loccasion de visiter !e 

^ i t ^ e ' ^ ^ ^ ^ m i ^ , ^ ; ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m ani fes ta . | S^ret?a e n e
V erse a t P a r m i " " * 

roumaine en communique « - H j - . « t ^ ^ à C^çutu. « U * j * 4 ^ ^ ^ y 3 ^ j . , 

L'action efficace 
de l'aviation roumaine 

De nombreux journalistes 
étrangers visitent 

le charnier ukrainien 
— Immé-Wmnitza i Ukraine) 

la marine japonaise a coulé ou endommagé 
cinq navires de guerre américains 

Le quartier généra! se composait d imités de l'année ;t 
. .C^îJf^^l j -Ponai s fait connaître qu'une flot-de la marine japonaise en coilabo-
«n^ ™nrt,r,«l"ile de destroyers japonais a couléuaf.on avec une flottille de des

dans le golfe de Kula par des for
ces japonaises. 

Ce croiseur était une des unitéis 
les plus modernes de la flotte amé-

». V"^ën^"^esjsIoTa<oru,eaainsi q^eTeV^ournaiïstêt1^"^11"" d« * u e r r * «,«"lemis ' iD e u d e tcraPa' t r o 1 * naVl
lï!'n

d!n
g

1
Uer

!;
1 Lancé en 1938. il jaugeait 10.000 , ««iH.r. hm.l010 . i" .• * " ' ' q . _ a . J . " u r I . _ l . liiarmi r»iiT-rii SJ> troiiveriit trm» eroi-ire de type inconnu. Pendant .aÉO i ? -.- . . que ont déverse sur l'ennemi looiarmes » Recruter les soldats hin-lp, chronioueu's de Suède de BUi,|parmi ceux-ci se trouvent trois croi 

tonnes d explosifs atteignant gra-ldous sur le front anti-britannique » : _ ' a r i e de prance de SeroU et dul s c u r s 

vement entre autres les dépôts deia travers les rues, 
munitions et de matériel, des con-l Les autorités britanniques ont .= 
centrât ions de troupes, de» trains l opéré de nombreuses arrestations 
et des ouvrages fortifiés d'un boutipour la distribution de portraits de 
à l'autre du secteur sud. En l'espace Gandhi et exerce une sévère surve,.-
d'un temps encore plus réduit, nos lance à 1 occasion du discours radio-
chasseurs au cours d'engagements!diffusé de Boae. mais ce discours 
numériquement inégaux, ont rem-is'est répandu dans tout le pays de 
porté cjulnse victoires aériennes. bouche en bouche. 

Neuf navires anglo-américains 
jaugeant 53.000 tonnes 
coulés par les U-Boots 

Bien avant l'heure fixée, les jeu
nes gens, encadrés de leurs chefs 
de sections, s'étaient massés sur le 
quai. Ils vont effectuer, en Alle
magne, une période d'apprentissage 
accélère à 1 issue de laquelle ils ac
querront la qualité d'ouvriers spé-

Quartiar Général du Fuehrer. 7. — convoi» fortement protège» et des cialistes et seront répartis dans di-
La Haut Commandement daa forces bâtiments iwléa, neuf navires J«u-|verses usines du Reich 
armées allamande» communiqua i géant au total 53.040 tonnas ain»i Pendant toute la durée de leur 

Da» forces maritimes allemande» qu'un voilier da transport ;séjour en Allemagne ils resteront 

méèWdu5 j u ^ ^ e r î r n T é s d e | ^ ^ m e n t se ~ f - * + J » 
ï~m sujet, le quartier généra', .la marine japonais,.ont »^wu « U x | P ^ ^ ^ ^ » « • C

C « ^ » J ; 
jarxmais communique ce qui sua avions ennemis au-dessus au goiie . - _ , fl . m l l r ! „ i i , u s . , imir. 
au sujet de l'action navale dans lés Koula. Dans la nuit du 5 au 5 juil- ^ " i i ^ S i , " * * 4 0 rmV I?v 
eaux des iies Salomon dont il vient net. une flottille de destroyers japc-l a v j m à b fl Q u a t r e h\dravions Kn 
d'être question : nais a attaque une importante for-l, d

 M
x éq U i p , g e e t l u t 

1" Des unités ennemies opérant i mation ennemie, composée de pms'de fî^ hommes 
dans les eaux des iles Salomon.|de dix croiseurs et destroyers, et' 
après avoir débarqué le 30 juin une coule très rapidement au cours lu l L » J laimB «cl A» rnllaknrer 
partie de leurs forces sur i'ile de|combat un croiseur et en a endom-)1* uml W J*yw est uc L.uuauuici 
Rendova. ont essayé de sêmparerimagé un autre. i « • _ . » ^ - . _ K 

Paris. 7 — Pour la première o t rile de la nouvelle Géorgie, l e s , , . . . . , . a v e c • WlliC nailOnaie 
fois, aujourd'hui, à la gare de 1 Est. combats sont en cours maintenant Un CrOlSCUr américain C0UIC I 
un départ de travailleurs exclusi-i€l. différents endroits de 111e 
vement cc*r»posés de jeunes, au, , , ^ c o m b a u a a n g i a région du rjans le folfc de Kula 
nombre de 400, a été mis au point!-olfe d € K o u i a a r o u e g l d < , l a N o J . (

 a a n 5 l e 8WI,C u e a u l a 

par 1 organisation de la J .O.PT.A.; ï t l l e < } u i n j t K ^ ^ derouieg jus-! Amsterdam. 7. — L'agence Reu M 
ijeunes ouvriers français travaillant lq ,n c i c o m m e g u i t , . !_,, g»nusonller annonce que le croiseur Mger d e souligner 1 importance des corn 
en_AUemagnei. stationnée en Nouvelle-Guinée qui'améncain « Helena » a été couie. nais encours, avant tout dans le 

i cadre de la guerre mondiale ac-
r i i i i i — — — |tuelle. Le «Tokyo Nichi Nichi » 

400 JEUNES TRAVAILLEURS 
ONT QUITTÉ PARIS 

POUR L'ALLEMAGNE 

Tokio. 7 — Le »» anniversaire 
du début du conflit sino-japonais 
qu'on célèbre aujourd'hui est. pour 
toute la presse japonaise, ioccasion 

légaree ont oouie aur lea cote» du 
Caucase trais navires d'un tonnage 
global d* 1.704 tonne», qui faisaient 
partie d'un oonvoi da ravitaillement 
des Soviets. 

Dos sous-marin» allemands ont 
coule dana l'Atlantique et dana la; 
Méditerranée an combat contre de» 

»f. Lucien FENAVX. premier Grand Prix de Rome de sculpture 
devant le bas-rehei qui lui valut cette haute lécompense (Ph. Siphoi. 

BMiLILAIWS S U C C È S 
O'AlRTnSTlËS N O R D I S T E S 

B » R L \ HDIE ntOIME 

26 MILLIARDS DE FRANCS 
ONT ÉTÉ TRANSFÉRÉS 

par les ouvriers étrangers 
en Allemagne 

LES AMBITIONS DU PARTI 
• COMMUNISTE ANGLAIS 
Genève. 7. — Le « Daily Tele-. j 

graph » annonce que lors de 5ajj 
séance de clôture, le congrès corn-! »*»r 

,muni*te de Londre a adopié un 
I nouveau programme affirmant en-
|tre autres que « le parti commu
niste anglais -do.t poursuivre la réa

lisation d'une Angleterre socialiste.» 
! Les entreprises de production 
ainsi que toutes les organisations 

.financières doivent devenir pro-
ipriété publique. Le système socia-

.groupes et leurs chefs continueront 
!a être en liaison avec le Secréta
riat à la Jeunesse. 

D'ARCHITECTURE LEUR ONT ÉTÉ AHRIBUÉS 

que d'ici la fin de l'année, notre 
parti compte au moins 100.000 
membres. » 

Berlin. 7. — On sait que ies ou-ifîst,. devra remplacer les méthodes 
vriers étrangers employés dans l'j capitalistes. Le parti veut collabo-
Reicn ont la possibilité de trans-!rer avec tous les autres mouve-
férer chaque mois dans leur payements sociaiistes du pays et doit 

iune partie de leurs salaires. 's'efforcer de les gagner « à la réa-
, | Du début de 1940 au mois d'avril'lisation des plans communistes ». 

. . . • . . . . . . . ^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M . . 1943 ies ressortissants de 13 na-| Au cours d'une grande manifes
tions ont transfère au total 1.300 mil-, tation qui s'est tenue à Trafalgar 

TROIS GRANDS PRIX DE SCULPTURE ET UN GRAND P R I X & d ^ s . ^ ^ 
' Dans ce chiffre ne sont pas com-i les allaient se livrer, d'ici peu. à 
.pris les transferts effectués par 1<* u n e c a î * * « n e d e Propagande ui-
travaineura tchèques, hollandais et,,.«""•, d a n * «>«»«« lef régions de 

Lne grande et heureuse nouvelle d* M. Georges Dehaudt. il obtint!polonais D'autre part une parti0 "Angleterre, a Notre but. a-t-il dit. 
n<; "i est arrivée. L Académie des le Prix Doutrelon de Try en 1935|du prix des billets que prennent lesiœ t d'amener de nouveaux membres 
B, aux-Arts a attribue hier, le Pi*-et ;.i alors un voyage en Grèce.|ouvriers pour aller passer leur con-ldalxs i e s organisations syndicales 
mier Grand Prix de Rome de scuip .Puis il entra en 1938 dans l'atelierige chez e u x ggt l'embouraee aux communistes et de faire en sorte 
ture à M. Lucien Fenaux ; le Pre-Pontremoli et Leconte à l'Ecole na-ldiff*rent«« cômoairnimt d» chemin 
mier Second Grand Prix de Rome .t tonale des Beaux Arts de Paris. Ulde fer des m»* mrtressés pour^e 
d f fCUr£Lurea Mr-rF^nCDr,?e^°M^-ISSmnt

rf
P'USleur!l médaïUes et, le, parcours etfect ue sur 1 eur t erritoire et le Deuxième Grand Prix a M. diplôme du gouvernement en 1939. _ , . „ . , , „ . .,„ 

Robert Banllot : enfin, le Deuxième' Depuis 11 a conquis toutes ses va. 5 u r c e 13 milliard. 119.8 millions 
Second Grand Prix d'archjtectureileurs pour le diplôme d'études su-|?n}.e'*'™ni'e .r?s • f t J f * . S r ! e n 

a M. Jean René Dubuisson. péneures d'architecture. 11»41. 706.6 en 1942 et 230.3 déjà pen-_ ̂  
M«,««. „,.» i». tm,t r,r»mî r« «i i. ' dant les premiers mois de l'anneeides centaines de bureaux du cen-

le dern e? nomme sont des an Les f t licitatrOBS du Maire deLilU i 9 4 3 ' ' , r e * c e t t e - *lV'' spécialement du 
c e. s é"ève- r ^ n e s B e a u v , , ' ™ " BeUIW ^ a M ^ ^ . g quartier RockfeUer. "oït été fermesibapuette de c, udrier. a la recherche 
Arts de LU14 -quant a M Barillot ' M P a u l O*»»»*;. maire de Lille, k , B u l s a r i e , l e Danemark, la Fin-lpour un jour, par suite d'une grèveidu précieur Jiçuide. 
q\ naqui a Ânrn le 18 septembre a ™ m ^ France, la Grèce. llt*lie.,des garçons d'ascenseurs. iPh. Belgapress. 
1921 il fit ses études aux écoles!?1 ] V 1 ^ n ^ c ? ? t ^ u ] i ^ r D f ^ ' 1 i l , - W o r T * , e - l a . S e y e ' " Slovaquie | _ 
académiques de V I . , a . 1 ^ ' ^ B £ v ^ P ^ ^ o u v r e r , ^ ? t 

Ajoutons enfin que le sujet impo-iqui ont préparé ces artistes a u x l ï J ^ I Ï Ï - ^ ^ L ^ * ? et simplé-
se «eut. en sculpture : «Pyqwa!leo«,raagnil.ques succès qu'ils ont m » \ Ï 2 £ ^ * Ï Ï S S * * ~ E £ 1 
et Galathee ». p o r ^ En eUjt a eher de s c u £ p ff 9 J Mutons!? 

Les artistes lillois à l'honneur act, de îombreux G = g * * | l Ï Ï 3 r c f f ItâS^fïtSSïïL 
M. Lucen Fenaux. ne à Hw-ïoTl T t è l ^ g S « S ^ - ^ ^ ^ « ^ « T ^ S Ï ^ 

brouck le 6 août 1911 était entre àitecture dirigée par M. Dehaudt « I £ * ' £ £ « g ? t e e ^ . r i ^ tVavaii-
lécole des Beaux-Arts de Lille en;actuellement par M. Marcel P a v i e r . i i ^ J T , S ^ ! ; u ^ J f i t P^t » 
1926 Reçu a 1 Ecole nationale des!ont fourni d'excellents architectes t^fttLi. P 

Stockholm. 7 — « LTJnited 
1941. 706.6 en 1942 et 230.3 déjà pen-|Press » apprend de New-York que 

écrit que le but du Japon reste de 
! détruire le régime de Tchoung-
King et de collaborer étroitement 
en même temps av c t gouverne
ment national chm..... afin d obte
nir ia victoire finale sur '.'ennemi 
commun et d établir un espace vital 
tel que l'exige l'intérêt des deux 
nations. La Chine nationale est 
liée dans une communauté de sort 
étroite avec le Japon, tandis que 
Tchoung-King est devenu l'instru-

Genève. 7. - Sous le titre « Pour- certains membres de la Chambrei™^ d £ £ $ £ £ ^ ^ 1 
f-yj* 1 *» • * • • « ' «» " ' é î S L ' ^ L tés qui adhèrent voiontarrement au 
m?«^,„m~ « H ^ . i «„ ces!gouvernement de Nankin augmente 

Ar-n^e^en? r ^ u Z i f M Rrer, .«»r.atMimmt. TchOimg-K.llg. Seut 
ran i « r ? ^ S L i f . ^ i l " „ 5 ™ ne peut plus offrir aujourd'hui une 
nan. cette propagande se manifeste ,.«,«,„„,.„ „,.„„, ,^.,J,„—„. , . 
sous d'autres aspects. Certains pu-| 

POURQUOI L'IRLANDE RESTE-TELLE NEUTRE ? 

Un virulent réquisitoire 
contre l'Angleterre 

41.0, l'Irlande reste-t-elie neutre 
1' a Even.ng Standard » publie un 
article de la plume de M. Robert 
Btennan, ministre de l'Eire a Was
hington Aux dires du c Belfast 
Weekly Tclegraph ». cet article a 
provoque de violentes critiques ei 
une vive réprobation dans les cer
cles anglais du Nord de l'Irlande. 

Depuis 1932 déji. écrit notam
ment M. Brennan. le peuple irlan
dais a pris la décision de rester 
neutre en cas de conflit européen. 
Depuis plusieurs siècles il fut alors, 
pour la première fois, en mesure de 
fixer souverainement son choix. 
C est par suite des guerres de l'In
dépendance que i'Eire a du soutenir 
contre l'Angleterre que nous ne 
possédons actuellement pour ainsi 

résistance avant réellement quel-
»™> u»u"ra »l"»i». < -̂"«ui!i f"'lnue nmnvilvt ri» „ „ „ 
bheistes anglais et américains de-lque PenVecuv' oe succès, 
clarent notamment que l'Eire se lr j ._ „ t. „ri . . j-rr- -i 

« dissout moralement » qu'a n'y a|"len reconnaît qu il est ditticiie 
plus dans le pays ni justice, ni li- , , . , — , _ . 
berté et que la nation irlandaise a| d aWer I CtlOUng-KinS 
perdu toutes les amitiés qu'elle 
comptait dans le monde et tout par-] Amsterdam. 7. — Reuter annonce 
ticulierement celle des Etats-Unis idu'au cours d'une manifestation en 

faveur de l'aide k Tchoung-King. 

La liberté individuelle |M Eden a declare notamment •. 
« L'Angleterre a évidemment pour 

n est Das garantie devoir d'aider Tchoung-King à 
u CM p u gcuauuc écarter et à éliminer le danger ja-

D'autre part, on entend déjà pro- ponais. Nous ne nous faisons ce-

dire aucune industrie et que notre férer la menace qu'après la guerre, pendant aucune illusion sur- les dif-
pays doit subsister de sa seule pro-le» a'.lies ne manqueront pas de|licultés qu'entraînera cette tache, 
duction agncole. demander a 1 Irlande des compte* L a réutilisation des voies de com-

Ce qui est encore plus grave, c'est P°"f ,avc;1,1;, "ïï1",!*"!!n
aa J'fiL11;1"*, munications menant à Tchoung-

qu'à l'issue de la guerre de l ^ ! . . ? ^ 1 " S , * " " * *'. Kmg est le but prmcipal des Alliés. 
pendance on a. pour la première "}* g™^8, ^ÎÎSIS",Tt'^' S^mhi-n ^ n 5 n o s efforts pour apporter de 
lois, dans sa longue histoire, porté M ' B r e nnan. démontrent combien •• 
atteinte à l'intégrité territoriale 'ici 
i Iilande en scindant son territoir. 

conflit actuel les allies ont tiré 
l'épée pour défendre purement des 
considérations moraies. En 1936 

national 

Voici an « sourcier ». muni de sa 

Reçu 
Beaux-Arts de Paris, dans les ate-idiplômes dont peut s'enorgueillir 
liers Landowski et Gaumont. il notre région. 
avait obtenu le Deuxième Second I Le maire de Lille a assuré les 
Prix de Rome en 1939 et le Second directeurs de nos grandes écoles 
Premier Grand PTIX en 1942. 'd'art actuellement en pleine recons 

M. Francis Deltour. né a Hesdin-
l'Abbe le 28 octobre 1911. était entré 
à l'Ecole de^ Beaux-Arts de Lille 
en 1928. reçu à l'Ecole nationale des 
Beaux-Arts de Paris, dans les ate
liers Landowski et Gaumont. il 
avait été admis en loge en 1942. 

M. Jean Dubuisson. ne à Lille en 

peu ils ajoutent foi eux-mêmes aux 
visées idéalistes pour la réalisation 
Ceaquelles les allies poursuivent pré-

l \ . . « » « . ;a.»w»4«,.i. ! 'êndument la guerre 
lies Dons <( importants • i Dores et déjà c est une grave 

I Les seuls commentaires que ron! e l r e" r d e P^mu-e que. dans 
Les nécessites de la guerre obli-L.sait a i o r s 5 u r lAngieterre expri- " ~ 

Z™J?HLV H' 'ro"PeV° " ' T d " maient la satisfaction de constater 
camps dans des endroits ou il serai-,.. _ . „ . , . Dr(.mière im, une ir 
indispensable de forer des puits ^ÀtTwfSieme^t et su'cèremen iP r e t e Q d u « C o n s " 1 national des 

! ^ e , " ï ï f S S S «u 'çZS'ZSl S » C
d^ep5ub•lic1s

CS1sPTng7ar,. 
t'lTJei£?,V°?™*e ^ i r e C t . * Œ n V daPn» ù T de^faranon .Angleterre. Un an après la situa- . ^ I r i a n i d e d u N o r d u U b e r t e 

Uon se modifia. En effet, il apparut individuelle n'était pas garantie 
biusquement a l Angleterre que les p . r i a l o i . m a , s bien plutôt livret 
trois ports de Irlande du Sud que a i arbitraire, à la clémence et à. la 
celle-ci avait, en 1931. rétrocédé au I condescendance du pouvoir execu-
gouvernement irlandais. consti- tif 
tuaient des bases» fort importantes Le résultat en est que sm pnson.-

I Lorsque la guerre pn> un cours dé- regorgent de détenus et que les 
.favorable pour les Alliés, ils attri-lperquisitions cher les particuliers 
jouèrent à ces trois porta une un-1sont à l'ordre du jour. U n'est pas 
iPortance qu'ils n'avaient pas cm exagéré de pnrler en l'occurrence de 
(réalité. i véritables pon.'omes et de prétendre 
I Le peuple irlandais a cependant j qu'en Irlande du Nord existent cer-
jacquis la conviction que tous lesitair.es situations qui ont de pro-
oiguments que. depuis lors. l'Angle- ches accointances avec celles d'un» 

, . i - . ^ - . ^ ^«. . . i . . .^ , „,„ r«,r i Quartier Oénéral du Fuehrer, 7. —, Rome. 7. — La Quartier généralIi*rre » 'ait valoir contre l'Eire. ne|révolution. 
Le transiert aes salaires, qui iont- j ^ H a u t commandement de» forcea|de6 I o r c e a armées italienne» commu-E*uvent 1 u e démontrer les senti-l Si vraiment l'Angleterre veut 

tienne rapidement et qui saccroi. a r m e e a allemande» communiqué : L ments d'injustice dont elle témoi-ifaire régner l'ordre moral dans le 
f ^ c**?*-jm

t*L,!,-*e -»--11 «*•..»»»- pana la région da la Méditerranée de» | m«u« • |gne. Ce qui renforce encore la con-l monde, conclut M. Brennan, elle 

é i 17 AVIONS 
ont ete abattus 

sur les cotes de Slcll 

»• 

l'aide à Tchang Kai Chck. ce sont 
uniquement les conditions maté
rielles qui nous gênent >. 

allemande. 

veillera à améliorer la situation 
matérielle de ses professeurs et à 
donner à ces écoles l'éclat que le 
talent de leurs maîtres doit leur 
procurer. 

L'administration municipale pré-
1915. était entre à l'Ecole des Beaux-pare, dès maintenant, une grande 
Arts de Lille dans l'atelter de son i réception en l'honneur des trois 
pore, en 1930. pa*se à l'école régie- ' artistes qui rirent leurs études à 
nais d'architecture sous ia direction Lille. 

mes considérables qui constituent, formation» aériennes ennemies ont 
titution. de toute la sollicitude de! l m des por-tes les plus importants oontinu» leur» attaques contre le ter 
l'administration municipale quijdans les comptes de clearing avec 

les différents pays européens. 

CATROUX EST A BEYROUTH 
Amsterdam. 7. — On mande d'Al

ger à Y «United Presse» qu^ le gé
néral Cairoux est arriv* à Bey-
routb. 

ritoire oôtier de la Sicile. 17 avion» 
angio-améncain» ont été détruits pari sous-marin annami 
la défente aérienne allemande 
italienne. 

Là nuit dernière quelques avions 

âDes tarées maritimes italienne» atjvlction des Irlandais ce fut là vérl-| aurait dû. bien longtemps avant la 
donner l'exemple en Irlande -i allemande» et opérant en oommun j table avalanche de calomnies queieuerre. di 

, SEmirin ïnn'a'm." ° n t " " l e s Angl*isY firent pleuvoir sur le!du Nord. 
compte de 1 Irlande 

Paiermo, Trapani, Port Impadoele.l Si cette propagande injurieuse | vichy. 7. — Un nouvel émetteur 
^ûx'ù^n^J^rJn^cllSrTi^l^ï F"? . b u t dmfluencer le peu-lrediophonique a été ér** k Monte. 

d. h . r - . ^ « , « m ~ * i on, J . t « i r t , , ^ ï ï r ^ V r d i * l l r S ^ qui t^ttonner, sur une 

«au bian - r i . . , . H ^ t a N e m e n ^ ^ tiSB2t" * * ^ " • * ^ 
pour résultat final de démontrer i Le message d'ouverture à été 
à tout Irlandais la fausseté de pa- ! transmis par l'écrivain et acteur 
îcilles allégations d'autant plus que français bien connu. Sacha Guitry. 

onnemies. Le feu bien dirigé _ 
quelque» bombe» explosives sur l'Ai-, p.C.A. italienne at allemande a aausé 
l»ma»n» da l'ouest I il n'y eut que i» perte do aopt apparaila. I n outra. 

Î uelques dégâts matériel» insiini-1 deux bombardier» quadrimoteurs tu-
iânta. rent abattu» par no» ahas»turs. 

Une conférence sur l* Franc-
Maçonnerie a été faite, Mardi, à 

une | LILLE, par M. M AI TROT DE LA 
MOTTE, sous les auspices et* ia 
Délégation Départementale du ATI-
nistère de l'Information. — Voiaf 
une attitude de l'orateur pendant 
son e*po«d. <ph. privée). 
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